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Résumé 

Pour une revue médicale, la diffusion à grande échelle de chacun de ses articles est 

aujourd'hui indispensable pour toucher un large public scientifique. Dans ce contexte, 

l'utilisation du réseau social Twitter permet à chaque nouvelle publication d'être diffusée 

très rapidement, à faible coût, pour des lecteurs précis et partout dans le monde. C'est de 

loin le réseau social le plus utilisé pour partager les publications en 2021. Les réflexions 

autour de ce sujet ont ainsi abouti à la création en Novembre 2020 de la Social Media Team 

(SoMe Team) d’Anaesthesia Critical Care and Pain Medicine, le journal anglophone 

international de la Société française d’anesthésie et de réanimation (SFAR). Cette équipe est 

coordonnée par un éditeur en charge des réseaux sociaux, en lien direct avec le rédacteur en 

chef du journal. Il élabore le planning des tweets en fonction du programme de publication 

du journal, il flèche le type de contenu qui y sera associé et sollicite les auteurs pour 

l’obtention d’images ou de courtes vidéos de présentation de leur publication. Le contenu 

graphique et la diffusion sur Twitter sont assurés par les membres de l’équipe dédiée aux 

réseaux sociaux. 

 

Summary 

For a medical journal, the large-scale dissemination of each of its articles is nowadays 

essential to reach a large scientific audience. In this context, the use of the social network 

Twitter allows each new publication to be disseminated very quickly, at low cost, to specific 

readers and all around the world. It is by far the most used social network for sharing 

medical publications in 2021. Reflections on this subject have thus led to the creation in 

November 2020 of the Social Media Team of Anaesthesia Critical Care and Pain Medicine, 

the international English-language journal of the French Society of Anaesthesia and Intensive 

Care. This team is coordinated by a Social Media Editor, in direct link with the Editor in Chief 

of the journal. He establishes the schedule of tweets according to the journal's publication 

program; he determines the type of content that will be associated with it and solicits the 

authors to obtain images or short videos presenting their publication. The graphic content 

and the broadcasting on Twitter are ensured by the team members dedicated to social 

networks. 

 

 



Introduction 

Le facteur d'impact de chaque revue médicale est indexé par Clarivate Analytics dans 

le Journal of Citation Reports et est publié annuellement. Bien que critiqué, ce classement 

reste une mesure bibliométrique très importante qui est censée refléter la qualité de la 

revue et lui donne une grande visibilité. De nombreux chercheurs sont même partiellement 

évalués en fonction des facteurs d'impact des revues dans lesquelles ils publient. Il est donc 

primordial pour une revue de maintenir, voire d'améliorer continuellement son facteur 

d'impact afin d'attirer des recherches de qualité de la part d'experts internationaux. La 

diffusion de chaque article au plus grand nombre possible de chercheurs augmente 

statistiquement la probabilité d'être vu, et donc potentiellement d'être cité. Pour une revue, 

la diffusion à grande échelle de chacun de ses articles est donc aujourd'hui indispensable 

pour améliorer son facteur d'impact. Dans ce contexte, l'utilisation des réseaux sociaux 

permet à chaque nouvelle publication d'être diffusée très rapidement, à faible coût, et 

partout dans le monde. 

 

Les scores bibliométriques 

Depuis longtemps maintenant, l’impact d’un journal est évalué sur le nombre moyen de fois 

qu’un article qui y est publié va être cité au cours des années suivantes dans d’autres 

publications : c’est l’Impact Factor (IF). Il est également possible de décrire l’impact d’un 

chercheur ou d’une équipe par des indices tel que le h-index qui correspond au nombre de 

citations qu’un chercheur a atteint pour ses articles publiés.  

Pourtant, ces indices font mal l’écho de l’attention qu’un article donné obtient. Pour cette 

raison, de nouvelles méthodes ont été proposées, telles que les indices Altmetric ou PlumX 

(Figure 1).  

 

 



Ces scores captent et agrègent de manière automatique différentes sources en ligne pour se 

faire le témoin du retentissement que peut avoir un article. Pour cela, différentes 

dimensions sont prises en compte, telles que le nombre de citations sur les réseaux sociaux 

(Facebook, Twitter, Google+, etc.), le nombre de référencements sur des outils de gestion de 

citations (Mendeley, Zotero…), les citations sur des blogs, le nombre de citations tel que 

rapporté par Google Scholar ou encore les référencements dans des bases de données (Web 

of Science, MEDLINE, Scopus…) [1].  

Une limite importante à ces méthodes est que ces scores ne témoignent pas de la nature 

positive ou négative de l’attention. Un article très discuté en ligne et très référencé du fait 

de sa mauvaise qualité pourra donc obtenir un score très élevé. Une autre limite est que, 

comme souvent pour ce mode d’évaluation, ils peuvent être détournés et manipulés.  

Il paraît pourtant important de comprendre le fonctionnement de ces scores et de savoir les 

manier, car ils gagnent en importance et font désormais partie, en Amérique du Nord, des 

informations demandées lors de la soumission des appels à projets.  

 

Twitter 

Twitter est un service de microblogging, qui permet à ses utilisateurs de bloguer par 

le biais de messages courts, dits « tweets ». Chaque tweet est limité à 280 caractères et 

oblige les utilisateurs à être concis dans leur rédaction. Un tweet peut également contenir 

des images, des vidéos ou un lien vers un autre site web. La « timeline » est la page 

principale sur laquelle apparaissent les tweets des comptes auxquels l'utilisateur s'est 

abonné. Chaque utilisateur peut « retweeter » le tweet d'un autre utilisateur et le diffuser à 

ses propres « followers » (personnes abonnées au profil d’une personne, société ou 

organisation), permettant ainsi une diffusion rapide d'une information ou d'un lien vers un 

autre site web. Le réseau Twitter est utilisé par 326 millions de personnes dans le monde et 

se place parmi les réseaux sociaux les plus visibles. Dans le domaine médical, le réseau 

Twitter est de loin le réseau social le plus utilisé. 

 

Tableau 1 : Influence des principaux réseaux sociaux implantés en France (messageries 

instantanées exclues) 

 Nombre mondial Type de contenu partagé Utilisation 



d’utilisateurs 

(juillet 2020) 

Facebook 2,701 milliards Varié (texte, images, vidéos, 

fichiers, messages, création 

de groupes, applications) 

Personnelle 

Professionnelle 

Instagram 1,082 milliard Vidéos et photographies Personnelle 

TikTok 800 millions Vidéos Personnelle 

Pinterest 416 millions Photographies Personnelle 

Snapchat 397 millions Vidéos et photographies Personnelle 

Twitter 326 millions Texte, vidéo, images  Personnelle 

Professionnelle 

Scientifique 

LinkedIn 310 millions Réseau professionnel Professionnelle 

 

 

Le réseau Twitter et le monde médical 

En raison de son caractère concis et synthétique, et compte tenu de la possibilité de 

suivre des comptes thématiques spécifiques, il s'agit d'un réseau social utilisé à des fins 

professionnelles par de nombreux chercheurs et médecins. Cette utilisation professionnelle 

des réseaux sociaux devrait augmenter avec l'arrivée de jeunes médecins, puisqu'il a été 

rapporté dans une étude monocentrique que 35 % des étudiants en médecine utilisaient 

Twitter à des fins d'enseignement [2]. 

Les revues médicales utilisent Twitter pour optimiser leur visibilité sur la 

communauté scientifique. C'est de loin le réseau social le plus utilisé pour partager les 

publications, puisque plus de 20 % des articles publiés reçoivent au moins une annonce sur 

Twitter (contre moins de 5 % de notifications sur les autres réseaux sociaux) [3]. Il a été 

initialement décrit que, au sein d'une spécialité médicale, les revues ayant un compte 

Twitter ont un facteur d'impact plus élevé que les autres et que le nombre de followers est 

corrélé au facteur d'impact de la revue [4,5]. Plusieurs travaux observationnels ont montré 

que l'annonce de la publication d'un article médical sur Twitter était fortement associée à 

son taux de citation dans les années suivantes [6-9]. Une méta-analyse de juillet 2020 a 



conclu que la présence d'un article sur les réseaux sociaux était probablement associée à un 

plus grand nombre de citations [10]. Enfin, deux études randomisées, publiées en 2020 et 

non incluses dans cette méta-analyse, ont également montré que, pour une revue donnée, 

les articles ayant bénéficié d'une exposition sur Twitter étaient de 1,5 à 9 fois plus cités dans 

l'année suivant leur publication que les articles randomisés dans le groupe sans tweet 

[11,12].  

La majorité de ces travaux n'ont été publiés que très récemment et la stratégie 

d'utilisation de Twitter pour optimiser le nombre de citations est aujourd'hui un défi pour 

toutes les revues médicales. Plusieurs études rétrospectives ont examiné l'impact de 

l'utilisation d'une stratégie de communication sur les réseaux sociaux par les revues 

médicales. Elles ont montré que l'introduction de Twitter pour communiquer dans le cadre 

de cette stratégie était associée à un plus grand nombre d'articles consultés, un plus grand 

nombre de citations et des délais de citation plus courts après publication [13,14]. Certains 

chercheurs suggèrent même que la diffusion d'informations médicales par les réseaux 

sociaux, permettant un accès rapide et facile après le processus de publication, pourrait à 

l'avenir supplanter la consultation « classique » via PubMed de la littérature médicale [15]. 

Cette évolution a conduit à la création d'un nouveau type d’éditeur dans plusieurs comités 

de rédaction de revues médicales : l’éditeur dédié aux réseaux sociaux (avec parfois la 

création d'une équipe spécialisée dans les réseaux sociaux pour l'assister) [16]. Cet éditeur 

médical partage, sur une série de plateformes de réseaux sociaux, les nouveaux articles du 

journal dans le but d'améliorer la diffusion de l'information. Ainsi, au-delà de l'intérêt 

scientifique d'un article donné, qui détermine ses chances d'être cité, il existe actuellement 

un travail éditorial parallèle consistant à optimiser la visibilité sur Twitter pour augmenter le 

nombre de citations et améliorer le facteur d'impact. Certains auteurs commencent 

également à se pencher sur les meilleures techniques d'utilisation de Twitter et sur les 

meilleures façons de tweeter pour optimiser la communication, par exemple lors d'un 

congrès médical [17].      

 

Le réseau Twitter en Anesthésie-Réanimation 

Il a été récemment décrit que 24 % des auteurs publiant plus d'un article par an dans 

des revues d'anesthésie ont un compte Twitter et que 17 % des soignants français en 

anesthésie, réanimation et médecine d'urgence consultent Twitter au moins une fois par 



semaine [18,19]. En 2015, parmi les revues d'anesthésie, les revues disposant d'un compte 

Twitter actif et influent avaient un facteur d'impact plus élevé et un plus grand nombre de 

citations d'articles que celles n’utilisant pas les réseaux sociaux [20]. Deux études (dont une 

sur les revues d'anesthésie) ont montré que les revues qui utilisaient un compte Twitter pour 

communiquer étaient plus susceptibles d'augmenter leur facteur d'impact que celles qui ne 

le faisaient pas [20,21]. 

Le Tableau 2 présente les revues d'anesthésie (à l'exclusion de la médecine de la 

douleur) qui ont un compte Twitter spécifique avec au moins 1000 followers (et l’évolution 

de leur nombre de followers sur les six derniers mois). 

 

Tableau 2 : Revue d'anesthésie ayant un compte Twitter avec au moins 1000 followers en 

septembre 2020 

Journal 

Impact 

Factor 

(2019) 

Nom du compte 

Twitter 

Nombre 

de 

followers 

sur 

Twitter 

(Sept. 

2020) 

Nombre 

de 

followers 

sur 

Twitter 

(Avr. 

2021) 

Progression 

du nombre 

de 

followers 

en 6 mois 

Anesthesiology 7.067 @_Anesthesiology 14 700 17 060 + 16 % 

Regional 

Anesthesia & 

Pain Medicine 

7.015 @RAPMOnline 4094 5245 + 28 % 

British Journal of 

Anaesthesia 

6.880 @BJAJournals 15 600 19 234 + 23 % 

Journal of Clinical 

Anesthesia 

6.039 @ELS_Anesthes 5874 6193 + 5 % 

Anaesthesia 5.739 @Anaes_Journal 24 900 28 067 + 13 % 

European Journal 

of 

Anaesthesiology 

4.500 @EJA_Journal 6479 7079 + 9 % 



Anesthesia & 

Analgesia 

4.305 @IARS_Journals 7949 10 266 + 29 % 

Canadian Journal 

of Anesthesia 

3.779 @CJA_Journal 9874 10 926 + 11 % 

Pediatric 

Anesthesia 

2.311 @PedsAnesthesia 10 400 11 130 + 7 % 

Current Opinion 

in Anesthesiology 

2.276 @CO_Anesthesiol 3386 3440 + 2 % 

Journal of 

Cardiothoracic 

and Vascular 

Anesthesia 

2.258 @JCVAonline 3378 3989 + 18 % 

International 

Journal of 

Obstetric 

Anesthesia 

1.895 @IJOA_Journal 1755 2096 + 19 % 

 

 

La Social Media Team d’Anaesthesia Critical Care & Pain Medicine 

Il existe de nombreux résultats cohérents et un niveau de preuves élevé sur l'effet 

bénéfique de l'utilisation de Twitter pour diffuser de nouvelles connaissances et augmenter 

les citations. Toutes les grandes revues de notre spécialité ont déjà un compte actif sur ce 

réseau social. Compte tenu de la position d'Anaesthesia Critical Care and Pain Medicine, la 

revue anglophone de la SFAR, sur la scène scientifique internationale en anesthésie-

réanimation, il semblait pertinent d'envisager une stratégie de communication coordonnée 

sur Twitter pour ce journal. Les réflexions autour de ce sujet ont abouti à la création en 

Novembre 2020 de la Social Media Team d'Anaesthesia Critical Care and Pain Medicine. 

 

Cette équipe, qui comportait 7 membres à sa création, s’est récemment élargie pour 

atteindre un effectif de 12 médecins anesthésistes-réanimateurs présentés sur la Figure 2. 

 



 

 

Elle est coordonnée par l’Editeur SoMe. Celui-ci est en lien direct avec le rédacteur en chef 

du journal. Il établit le planning des tweets en fonction du programme de publication du 

journal, il flèche le type de contenu qui y sera associé et sollicite les auteurs pour l’obtention 

d’images ou de courtes vidéos de présentation de leur publication. En parallèle, il développe 

les relations avec les « influenceurs » nationaux et internationaux de l’anesthésie et de la 

réanimation. Les influenceurs sont des comptes très suivis, qui lorsqu’ils retweetent le 

contenu d’Anaesthesia Critical Care and Pain Medicine, permettent d’en augmenter la 

diffusion et l’impact. 

Neufs membres de l’équipe sont chargés de produire le contenu graphique associé 

aux tweets : visual abstracts (résumés graphiques des informations clés de l’article, dont un 

exemple est présenté en Figure 3),  



 

 

GIF animés (animation par affichages successifs d’images), images (Figure 4).  

 

 

 

 

 



Ils sous-titrent aussi les vidéos fournies par les auteurs afin qu’elles puissent être 

visionnées sans le son, ce qui est l’usage le plus courant sur les smartphones (Figure 5). 

 

 

Deux Community Managers sont chargés de tweeter quotidiennement le contenu 

produit par l’équipe, en y associant une courte accroche en 280 caractères. Ils dynamisent 

aussi le compte du journal en proposant des quizz ou des sondages en rapport avec les 

articles qui seront tweetés le lendemain (Figure 6).  

 



Enfin, l’Assistante SoMe, également assistante de rédaction d’Anesthésie & 

Réanimation et Anaesthesia Critical Care and Pain Medicine, est le point de contact entre la 

société savante (la SFAR), la maison d’édition (Elsevier) et la Social Media Team d’ACCPM. 

Elle offre à cette dernière une visibilité quasi en temps réel des publications les plus récentes 

de la revue anglophone, et lui permet ainsi de tweeter au plus près de l’actualité.  

Le travail fourni par la Social Media Team d’Anaesthesia Critical Care and Pain 

Medicine fait également l’objet d’une évaluation continue dans un souci de constante 

amélioration et progression pour le journal. Nous vous donnons rendez-vous sur @AccpmJ 

pour suivre leur travail ! 
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Légende des Figures 

 

Figure 1 : Figure illustrant les composantes du score PlumX : citations, mais aussi usage par 

les vues et les téléchargements, capture sur les sites spécialisés, mentions sur les sites 

d’information et les blogs, et partage sur les réseaux sociaux 

 

Figure 2 : Présentation des membres de la Social Media Team (SoMe Team) du journal 

Anaesthesia Critical Care & Pain Medicine, avec leurs comptes Twitter respectifs : 

@mo_fischer1, @BoissonMatthieu, @stephsig, @d_frasca, @BletAlice, @ThomasClavierMD, 

@AudeCarillion, @ArTi_FiCieL, @CaillardAnais, @osamaabouarab, @RangueilAR, 

@SRozencwajg 

 

Figure 3 : Résumé visuel (visual abstract) d’un article original publié dans ACCPM. Contenu 

créé par un membre de l’équipe en charge du contenu graphique à partir d’une publication 

du journal 

 

Figure 4 : Exemple de 4 images créé par un membre de l’équipe en charge du contenu 

graphique pour résumer les messages clés à partir des données d’un article original 

 

Figure 5 : Vidéo sous-titrée du Dr Ruth Landau, éditrice du journal ACCPM. Les sous-titres 

ont été générés par un des membres de l’équipe en charge du contenu graphique 

 

Figure 6 : Questionnaire à destination des abonnés du compte Twitter @AccpmJ concernant 

leur pratique quotidienne, en lien avec un article twitté le lendemain sur le compte Twitter 

@AccmpJ (Figure 3) 

 

 

 

 

 




